(a Sérénade

Meére, quel doux chant me réveille ?
Minuit ! cect lheure oi [on commeille.
Qui peut, pour moi, venir ¢i tard

Veiller et chanter a [écart ?

Dore, mon enfant, dore ! cect un réve.
En cilence la nuit cachéve,

Mon front repoce aupréc du tien,

Je lembracce et je nentends rien.

Nul ne donne de cérénade

A toi, ma pauvre enfant malade !

0 mére ! ile deccendent dec cieux,
Cec cone, cec chante harmonieux ;

Nulle voix d’homme nect ¢i belle,



Et clect un ange qui mappelle !
Le coleil brille, il méblouit...

Adieu, ma mére, bonne nuit !

(e lendemain, quand vint [aurore,
(& blanche enfant dormait encore ;
Sa mére lappelle en pleurant,

Nul baicer wéveille lenfant...

Son Ame cétait envolée

Quand les chante [avaient appelée.
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